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RÉSUMÉ

Langues scientifiques
Les langues scientifiques sont des langues véhiculaires utilisées par une ou

plusieurs communautés scientifiques en vue de communiquer à l’international.

Selon Michael Gordin, il s’agit « soit de formes spécifiques d’une langue employées

pour exercer la science, soit de l’ensemble des langues dans lesquelles la science

est pratiquée ».

Jusqu’au XIXe siècle, les langues classiques telles que le latin, l’arabe classique, le

sanskrit et le chinois classique étaient couramment utilisées dans toute l’Eurasie

pour la communication scientifique internationale. Une combinaison de facteurs

structurels, l’émergence des États-nations en Europe, la révolution industrielle et

l’expansion coloniale, a réduit le champ de la communication scientifique à trois

langues nationales européennes : le français, l’allemand et l’anglais. Pourtant, la fin

du XIXe siècle a vu émerger de nouvelles langues scientifiques telles que le russe

ou l’italien, au point que les organisations savantes internationales commencèrent à

promouvoir l’usage de langues construites comme l’espéranto en tant que norme

mondiale.

Après la Première Guerre mondiale, l’anglais a progressivement éclipsé le français

et l’allemand pour s’imposer comme principale langue scientifique, mais pas comme

norme internationale exclusive. En Union soviétique, la recherche a connu une

expansion rapide dans les années de l’après-Seconde Guerre mondiale. L’accès

aux revues russes devint alors une question politique majeure aux États-Unis, ce qui

entraîna le développement précoce de la traduction automatique. Lors des dernières

décennies du XXe siècle, de plus en plus de publications scientifiques s’appuyaient

majoritairement sur l’anglais, notamment en raison de la prééminence des

infrastructures, indices et indicateurs scientifiques anglophones comme le Science

Citation Index.

Le développement de la science ouverte a relancé le débat sur la diversité des

langues dans le milieu scientifique, l’impact social et local étant devenu un objectif

majeur des infrastructures et plateformes de science ouverte. En 2019, 120

organisations internationales de recherche ont cosigné l’Initiative d’Helsinki sur le

multilinguisme dans la communication savante et appelé à soutenir le multilinguisme

et le développement d’une « infrastructure de communication savante dans les
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et le développement d’une « infrastructure de communication savante dans les

langues nationales ». La recommandation de 2021 adoptée par l’Unesco en faveur

de la science ouverte présente la diversité linguistique comme l’une des

caractéristiques essentielles de la science ouverte, puisqu’elle vise à « rendre les

connaissances scientifiques multilingues librement accessibles à tous et réutilisables

par tous ».

This article is published on this website and as an independently updated Wikipedia article.
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Les langues scientifiques sont des langues véhiculaires utilisées par

une ou plusieurs communautés scientifiques en vue de communiquer à

l’international. Selon Michael Gordin, il s’agit « soit de formes

spécifiques d’une langue employées pour exercer la science, soit de

l’ensemble des langues dans lesquelles la science est pratiquée » 1 .

Jusqu’au XIXe siècle, les langues classiques telles que le latin, l’arabe

classique, le sanskrit et le chinois classique étaient couramment

utilisées dans toute l’Eurasie pour la communication scientifique

internationale. Une combinaison de facteurs structurels, l’émergence

des États-nations en Europe, la révolution industrielle et l’expansion

coloniale, a réduit le champ de la communication scientifique à trois

langues nationales européennes : le français, l’allemand et l’anglais.

Pourtant, la fin du XIXe siècle a vu émerger de nouvelles langues

scientifiques telles que le russe ou l’italien, au point que les

organisations savantes internationales commencèrent à promouvoir

l’usage de langues construites comme l’espéranto en tant que norme

mondiale.

Après la Première Guerre mondiale, l’anglais a progressivement

éclipsé le français et l’allemand pour s’imposer comme principale

langue scientifique, mais pas comme norme internationale exclusive.

En Union soviétique, la recherche a connu une expansion rapide dans

les années de l’après-Seconde Guerre mondiale. L’accès aux revues

russes devint alors une question politique majeure aux États-Unis, ce

qui entraîna le développement précoce de la traduction automatique.

Lors des dernières décennies du XXe siècle, de plus en plus de

publications scientifiques s’appuyaient majoritairement sur l’anglais,

notamment en raison de la prééminence des infrastructures, indices et

indicateurs scientifiques anglophones comme le Science Citation

Index. Les langues locales restent très pertinentes au sein des pays et

régions du monde de grande taille (Chine, Amérique latine, Indonésie),

ainsi que dans les disciplines et domaines d’étude à forte implication du

Langues scientifiques – Petite encyclopédie de la science ouverte / Smal... https://encyclo.ouvrirlascience.fr/fr/articles/langues-scientifiques/

5 sur 50 17/04/2025, 12:10



ainsi que dans les disciplines et domaines d’étude à forte implication du

public (sciences sociales, études environnementales, médecine).

Le développement de la science ouverte a relancé le débat sur la

diversité des langues dans le milieu scientifique, l’impact social et local

étant devenu un objectif majeur des infrastructures et plateformes de

science ouverte. En 2019, 120 organisations internationales de

recherche ont cosigné l’Initiative d’Helsinki sur le multilinguisme dans la

communication savante et appelé à soutenir le multilinguisme et le

développement d’une « infrastructure de communication savante dans

les langues nationales » 2 . En 2021, la recommandation de l’Unesco

sur la science ouverte présentait la diversité linguistique comme l’une

des caractéristiques essentielles de la science ouverte, puisqu’elle vise

à « rendre les connaissances scientifiques multilingues librement

accessibles à tous et réutilisables par tous » 3 . En 2022, le Conseil

de l’Union européenne a officiellement soutenu les « initiatives visant à

promouvoir le multilinguisme » dans la science, comme la déclaration

d’Helsinki. 4

Historique
Des langues classiques aux langues vernaculaires
Jusqu’au XIXe siècle, les langues classiques ont joué un rôle crucial

dans la diffusion des langues en Europe, en Asie et en Afrique du

Nord.

En Europe, le latin est resté la langue véhiculaire de la religion, du droit

et de l’administration jusqu’à l’Époque moderne. Il est devenu une

langue scientifique « grâce

à sa rencontre avec l’arabe » : au cours de la Renaissance du XIIe

siècle, un vaste corpus de textes savants arabes fut traduit en latin

pour faciliter leur diffusion dans le réseau naissant des universités et
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centres de connaissances européens. 5  Durant ce processus, la

langue latine s’est transformée et a acquis les caractéristiques

spécifiques du latin scolastique, à travers de nombreux emprunts

lexicaux et même syntaxiques au grec et à l’arabe. La pratique du latin

scientifique persista longtemps après le remplacement du latin par les

langues vernaculaires dans la plupart des administrations

européennes : « Le statut du latin en tant que langue scientifique

reposait sur le contraste avec les langues vernaculaires dans d’autres

contextes » et jetait les bases d’une « communauté européenne

d’apprentissage » entièrement distincte des communautés locales

abritant les savants. 6  Le latin n’a jamais été l’unique langue de la

science et de l’éducation. Au-delà des publications locales, les langues

vernaculaires acquirent très tôt un statut de langues scientifiques

internationales susceptibles d’être comprises et traduites dans toute

l’Europe. Au milieu du XVIe siècle, une grande partie de la production

imprimée en France était de langue italienne.

En Inde et en Asie du Sud, le sanskrit était une langue véhiculaire de

premier plan pour la science. Le sanskrit fut remodelé encore plus

radicalement que le latin pour l’adapter à la communication scientifique.

En effet, il évolua « vers des formes de noms toujours plus complexes

pour englober les types d’abstractions exigés par les pensées

scientifique et mathématique » 7 . Le chinois classique occupa une

position tout aussi prestigieuse en Asie orientale. Il fut largement

adopté par les communautés scientifiques et bouddhistes au-delà de

l’Empire chinois, notamment au Japon et en Corée. 8

Au cours du deuxième millénaire, les langues classiques connurent

une phase de déclin dans toute l’Eurasie. La marginalisation du

sanskrit s’accentua après le XIIIe siècle. 9  En Europe, jusqu’à la fin

du XVIIe siècle, il n’y avait pas de tendance claire au remplacement du

latin par les langues vernaculaires. Alors qu’au XVIe siècle les

ouvrages médicaux commençaient à être corédigés en français, la
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tendance s’inversa après 1597 ; en France, la plupart n’étaient plus

accessibles qu’en latin jusque dans les années 1680. 10  En 1670, on

imprimait autant de livres en latin qu’en allemand dans les États

allemands. En 1787, ils ne représentaient plus que 10 % du total. 11  À

partir de cet instant, le déclin se fit irréversible : de moins en moins

d’érudits européens étaient latinistes, les publications se raréfiaient et il

n’était plus aussi profitable de conserver une formation linguistique en

latin.

L’émergence des revues scientifiques fut aussi bien un symptôme

qu’un facteur d’accélération du déclin des langues classiques. Les

premières revues scientifiques modernes furent publiées

simultanément en 1665 : le Journal des Sçavants en France et les

Philosophical Transactions of the Royal Society en Angleterre. Toutes

deux étaient rédigées en langue vernaculaire, ce qui était

« parfaitement logique d’un point de vue historique », car les royaumes

de France et d’Angleterre étaient engagés dans une politique active de

promotion de la langue officielle. 12

Le français, l’anglais, l’allemand et la quête d’une langue auxiliaire
(1800-1920)
La désaffection progressive pour le latin ouvrit une période de transition

délicate, un nombre croissant d’œuvres n’étant accessibles que dans

les langues locales. Chacune des langues nationales européennes

avait le potentiel pour devenir une langue scientifique dans un domaine

de recherche particulier : certains savants « se sont employés à

apprendre le suédois afin de suivre les travaux du chimiste Bergman et

de ses compatriotes » 13 .

Les préférences linguistiques et l’usage au sein des communautés

scientifiques se renforcèrent progressivement pour former un triumvirat

ou une triade de langues scientifiques dominantes : le français,

l’anglais et l’allemand. Normalement, il fallait toutes les maîtriser dans
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l’anglais et l’allemand. Normalement, il fallait toutes les maîtriser dans

l’optique de la communication scientifique internationale, mais avec

« des différences de répartition fonctionnelle évidentes selon le

domaine scientifique » 14 . À la fin du XVIIIe siècle, le français était

proche de se voir reconnaître comme la norme internationale de la

science européenne, et il demeura « essentiel » tout au long du XIXe

siècle. 15  L’allemand devint une langue véhiculaire majeure après

1800 dans « certains domaines des sciences physiques, en particulier

la physique et la chimie, ainsi qu’en mathématique et en médecine »

16 . L’anglais était amplement utilisé par les chercheurs et les

ingénieurs en raison du rôle déterminant des technologies britanniques

dans la révolution industrielle. 17

Dans les années qui précédèrent la Première Guerre mondiale, la

diversité linguistique des publications scientifiques augmenta

considérablement. L’émergence des nationalités et les premiers

mouvements de décolonisation justifiaient autrement la publication des

connaissances scientifiques dans les langues locales. 18  Le russe fut

l’un des exemples les plus aboutis de développement d’une nouvelle

langue scientifique. Dans les années 1860 et 1870, à la suite d’un

important travail d’adaptation et de création de noms pour un ensemble

de concepts scientifiques et d’éléments (comme les composés

chimiques), les chercheurs russes spécialistes de chimie et d’autres

sciences physiques cessèrent de publier en allemand au profit de

périodiques locaux. 19  Une controverse sur la signification du tableau

périodique de Dmitri Mendeleïev contribua à faire reconnaître les

publications originales russophones au sein de la communauté

scientifique mondiale : la version originale était jugée plus fiable que sa

première traduction imparfaite en allemand. 20

La diversité linguistique commença à être vue comme un problème

structurel qui, en définitive, limitait la diffusion des connaissances

scientifiques. En 1924, le linguiste Roland Grubb Kent souligna que la

communication scientifique pourrait être considérablement perturbée
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communication scientifique pourrait être considérablement perturbée

dans un avenir proche par l’emploi de pas moins de « vingt » langues

scientifiques :

La définition d’une langue scientifique auxiliaire devint une question

majeure discutée dans les institutions savantes internationales

naissantes. Le 17 janvier 1901, la toute récente Association

internationale des Académies créa une Délégation pour l’adoption

d’une langue auxiliaire internationale « avec le soutien de 310

organisations membres » 22 . La Délégation fut chargée d’identifier

une langue auxiliaire susceptible d’être utilisée pour les « échanges

scientifiques et philosophiques » sans pour autant être une « langue

nationale » 23 . Dans un contexte de tensions nationalistes accrues,

l’une ou l’autre des langues scientifiques dominantes aurait semblé

constituer un choix non neutre. 24  La Délégation disposait par

conséquent d’un nombre limité d’options, parmi lesquelles l’improbable

renaissance d’une langue classique comme le latin 25  ou l’emploi

d’une nouvelle langue construite comme le volapük, l’idiom neutral ou

l’espéranto.

Durant la première partie du XXe siècle, l’espéranto faisait

sérieusement partie des candidates au rôle de langue scientifique

internationale. Par exemple, en 1954 l’UNESCO adopta une

recommandation visant à promouvoir l’usage de l’espéranto dans les

communications scientifiques. 26  Contrairement à l’idiom neutral ou à

Aujourd’hui, avec la recrudescence de certaines unités

linguistiques mineures et l’esprit nationaliste accru de

certaines unités plus importantes, nous entrons dans une

époque où les publications scientifiques d’intérêt pourraient

paraître dans une vingtaine de langues [et] où des

publications importantes seront éditées en finnois, lituanien,

hongrois, serbe, irlandais, turc, hébreu, arabe, hindoustani,

japonais ou chinois. 21
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communications scientifiques. 26  Contrairement à l’idiom neutral ou à

la version simplifiée de l’interlingua latin, l’espéranto ne fut pas conçu

originellement comme une langue scientifique. Pourtant, au début des

années 1900, il était de loin la langue construite la plus réussie, avec

une vaste communauté internationale et de nombreuses publications

spécialisées. Dès 1904, l’Internacia Science Revuo avait pour objectif

d’adapter l’espéranto aux besoins particuliers de la communication

scientifique. 27  Le développement d’un vocabulaire technique

spécialisé était une entreprise difficile, car le vaste système de

dérivation de l’espéranto compliquait l’importation directe de termes

couramment employés dans les publications scientifiques

germanophones, francophones et anglophones. 28  En 1907, la

Délégation pour l’adoption d’une langue auxiliaire internationale

semblait proche d’accorder sa préférence à l’espéranto. Néanmoins,

d’importantes critiques continuaient à viser certaines complexités

résiduelles de la langue ainsi que son absence de vocation scientifique

et de terminologie technique. Contre toute attente, la Délégation se

déclara en faveur de l’ido, une nouvelle variante de l’espéranto qu’un

contributeur inconnu introduisit très tard dans les débats. Bien que

présentée comme un compromis entre les factions pro- et anti-

espérantistes, cette décision finit par décevoir tous les partisans d’une

langue internationale dédiée à la communication scientifique. Elle

pénalisa même durablement l’adoption des langues construites dans

les cercles académiques. 29

Une période de transition : L’anglais, les nouveaux concurrents
et la traduction automatique (1920-1965)
Les deux conflits mondiaux ont eu un impact durable sur les langues

scientifiques. Une combinaison de facteurs politiques, économiques et

sociaux affaiblit durablement le triumvirat des trois principales langues

scientifiques du XIXe siècle et ouvrit la voie à l’hégémonie de l’anglais

à la fin du XXe siècle. Le rôle des deux conflits mondiaux –

 accélérateurs d’une tendance structurelle ou créateurs des conditions
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 accélérateurs d’une tendance structurelle ou créateurs des conditions

d’une prédominance de l’anglais – fait débat encore aujourd’hui. Pour

Ulrich Ammon, « même sans les Guerres mondiales,

la communauté anglophone aurait acquis une supériorité économique

et, dès lors, scientifique, ce qui aurait entraîné une prédilection pour

l’anglais dans les communications scientifiques internationales » 30 .

En revanche, Michael Gordin souligne que, jusqu’aux années 1960, le

statut privilégié de l’anglais était loin d’être établi.

Les conséquences de la Première Guerre mondiale sur l’usage de

l’allemand dans le milieu universitaire international furent immédiates.

31  Après le conflit, les chercheurs allemands furent écartés des

événements scientifiques internationaux pendant près d’une décennie.

Ils avaient été compromis par la propagande nationaliste en faveur de

la science allemande, ainsi que par l’exploitation de leurs travaux dans

le cadre de crimes de guerre. L’allemand n’était plus reconnu comme

une langue scientifique mondiale. Et même si le boycott fut provisoire,

ses effets ont perduré. En 1919, le Conseil International de Recherche

fut créé en remplacement de l’Association internationale des

Académies : il n’utilisait que le français et l’anglais comme langues de

travail. 32  En 1932, 98,5 % des contributions aux conférences

scientifiques internationales étaient en français, contre 83,5 % en

anglais et seulement 60 % en allemand. 33  Parallèlement, les

thématiques des périodiques et conférences en allemand se

recentraient sur la sphère locale, avec de moins en moins de

recherches en provenance de pays non germanophones. 34

L’allemand ne retrouva jamais son statut privilégié de langue

scientifique majeure aux États-Unis et, en l’absence d’alternatives

autres que le français, l’environnement pédagogique américain devint

« de plus en plus monoglotte » et isolationniste. 35  L’usage du

français, non affecté par le boycott international, atteint « un plateau

entre les années 1920 et 1940 » : sans pour autant décliner, il n’a pas

non plus profité de la marginalisation de l’allemand et a reculé face à
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non plus profité de la marginalisation de l’allemand et a reculé face à

l’expansion de l’anglais. 36

La montée du totalitarisme dans les années 1930 renforça le statut de

l’anglais en tant que principale langue scientifique. Si, en valeur

absolue, les publications germanophones conservèrent une certaine

pertinence, la recherche scientifique allemande fut structurellement

affaiblie par les purges antisémites et politiques, le refus des

collaborations internationales et l’émigration. 37  Après la Seconde

Guerre mondiale, l’allemand ne subit pas de nouveau boycott dans les

conférences scientifiques internationales, tant son usage était

rapidement devenu marginal y compris en Allemagne : même après la

fin de la zone occupée, l’anglais à l’Ouest et le russe à l’Est devinrent

les principales langues véhiculaires de l’enseignement supérieur. 38

Au cours des deux décennies qui suivirent la Seconde Guerre

mondiale, l’anglais s’imposa comme la première langue scientifique.

Pourtant, une grande partie de la recherche mondiale resta publiée

dans d’autres langues, la diversité linguistique semblant même croître

jusqu’aux années 1960. Les publications russophones dans de

nombreux domaines, notamment la chimie ou l’astronomie, s’étaient

développées très rapidement après la guerre : « en 1948, plus de 33 %

des données techniques en langue étrangère étaient publiées en

russe » 39 . En 1962, Christopher Wharton Hanson émettait encore

des doutes sur l’avenir de l’anglais en tant que langue scientifique

principale. En effet, le russe et le japonais se muaient en langues

scientifiques majeures et les nouveaux États décolonisés semblaient

enclins à favoriser les langues locales :

Il semble raisonnable de penser qu’à long terme, le nombre

de contributions significatives aux connaissances

scientifiques émanant de différents pays sera à peu près

proportionnel à leur population et que, à l’exception des

nations très faiblement peuplées, les travaux de recherche
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Pendant la guerre froide, l’essor des publications scientifiques en russe

est devenu une source de tensions récurrentes aux États-Unis. Très

peu de chercheurs américains savaient lire le russe, alors que les deux

langues scientifiques les plus anciennes, le français et l’allemand,

étaient encore amplement maîtrisées : « Lors d’une enquête réalisée

en 1958, 49 % du personnel scientifique et technique américain

déclarait savoir lire au moins une langue étrangère, avec une

proportion de seulement 1,2 % pour le russe » 41 . Souvent, les

bailleurs de fonds et les administrateurs de la science craignaient de ne

pas pouvoir suivre efficacement les progrès de la recherche

universitaire en URSS. Cette inquiétude permanente se transforma en

crise ouverte après 1958 et le lancement réussi de Spoutnik, car le

système de recherche américain décentralisé sembla pour un temps

dépassé par l’efficacité de la planification soviétique.

La crise du Spoutnik fut de courte durée, mais elle eut notamment des

répercussions considérables sur les pratiques linguistiques de la

science : le développement de la traduction automatique. Très tôt, les

recherches dans ce domaine sont apparues comme un développement

naturel de l’objectif initial des premiers ordinateurs : le décodage. 42

Malgré les réticences initiales de grandes personnalités de

l’informatique comme Norbert Wiener, plusieurs administrateurs

scientifiques influents, tels Warren Weaver et Léon Dostert, ont mis en

place une série de conférences et d’expériences majeures dans ce

domaine naissant, avec l’idée que « la traduction [est] vitale pour la

sécurité nationale » 43 . Le 7 janvier 1954, pour démontrer que la

technique était suffisamment avancée en dépit des importantes

lacunes des infrastructures informatiques de l’époque, Léon Dostert

dirigea l’expérience Georgetown-IBM : la traduction automatique d’une

sélection de phrases tirées d’articles scientifiques russes à l’aide d’un

dictionnaire de 250 mots et de 6 règles syntaxiques de base. 44

seront normalement publiés en langue locale 40 .
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dictionnaire de 250 mots et de 6 règles syntaxiques de base.

Cependant, il ne fut pas précisé alors que les phrases avaient été

sélectionnées à dessein pour leur compatibilité avec la traduction

automatique. Tout au plus Léon Dostert fit-il valoir que le russe

scientifique était plus simple à traduire parce que davantage stéréotypé

et moins riche grammaticalement que le russe du quotidien.

En 1956, les prémices de la course aux armements avec les

chercheurs soviétiques firent de la traduction automatique une priorité

majeure du financement de la recherche fédérale américaine. Si dans

un premier temps l’expérience Georgetown-IBM eut un impact mineur

aux États-Unis, elle fut immédiatement remarquée en URSS. À peine

un an après la parution des premiers articles sur le sujet en 1955, une

grande conférence réunissant 340 spécialistes fut organisée. 45  En

1956, avec le soutien de la CIA, L&#233;on Dostert obtint un

financement important et suffisamment de ressources pour contourner

les limites techniques de l’infrastructure informatique existante : en

1957, la traduction automatique du russe vers l’anglais pouvait

exploiter un dictionnaire considérablement étoffé de 24 000 termes et

des centaines de règles syntaxiques prédéfinies. 46  À cette échelle, la

traduction automatique demeurait coûteuse car elle faisait appel à de

nombreux opérateurs informatiques chargés de manipuler des milliers

de cartes perforées. 47  Pourtant, la qualité linguistique n’avait pas

significativement progressé : en 1964, la traduction automatique des

quelques phrases soumises lors de l’expérience

Georgetown&#8211;IBM donnait un résultat beaucoup moins lisible,

car il n’était plus possible d’ajuster les règles selon un corpus prédéfini.

48

L’anglais comme norme mondiale (1965-…)
Au cours des années 1960 et 1970, l’anglais n’était plus une langue

majoritaire dans la science, mais une lingua franca scientifique. La

transformation eut des conséquences plus profondes que le simple
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remplacement de deux ou trois langues scientifiques principales par

une seule : il marqua « le passage d’un triumvirat qui valorisait, au

moins partiellement, l’expression de l’identité au sein de la science, à

une mise en avant de la communication et donc à l’usage d’une langue

véhiculaire unique » 49 . Ulrich Ammon qualifie l’anglais de « lingua

franca asymétrique », car il constitue « la langue maternelle et

nationale du segment le plus influent de la communauté scientifique

mondiale, mais une langue étrangère pour le reste du monde » 50 . Ce

paradigme s’explique généralement par la mondialisation de la culture

américaine et anglophone à la fin du XXe siècle. 51

Aucun événement particulier n’explique à lui seul cette évolution, alors

que de nombreuses transformations mettent en évidence une

conversion accélérée à la science anglophone à la fin des années

1960. Le 11 juin 1965, le président Lyndon B. Johnson affirmait que

l’anglais était devenu une lingua franca qui ouvrait « les portes de la

connaissance scientifique et technique » et dont la promotion devait

constituer une « politique majeure » des États-Unis. 52  L’année 1969

marqua la disparition de la plus prestigieuse collection de résumés

analytiques de chimie remontant au début du XXe siècle, le

Chemisches Zentralblatt allemand : cette compilation en 36 langues ne

pouvait plus concurrencer le Chemical Abstract majoritairement

anglophone, car plus de 65 % des publications dans ce domaine

étaient rédigées en anglais. 53  En 1982, le Compte-rendu de

l’Académie des Sciences reconnaissait que « l’anglais est dès

aujourd’hui la langue internationale de la science [et] pourrait devenir

très prochainement sa langue unique », mais aussi qu’il constituait déjà

le principal « moyen de communication » dans les pays européens

ayant une longue tradition de publication en langue locale, comme

l’Allemagne et l’Italie. 54  Dans l’Union européenne, la déclaration de

Bologne de 1999 « obligeait les universités de toute l’Europe et au-delà

à aligner leurs systèmes d’études supérieures sur celui du Royaume-

Uni » et incitait fortement à publier les résultats universitaires en
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Uni » et incitait fortement à publier les résultats universitaires en

anglais. 55  De 1999 à 2014, le nombre de cursus anglophones a

décuplé dans les universités européennes. 56

La traduction automatique, en plein essor depuis 1954 grâce à

l’antagonisme américano-soviétique, fut immédiatement touchée par ce

nouveau paradigme. En 1964, la Fondation nationale pour la science

soulignait qu’« il n’y a pas d’urgence dans le domaine de la traduction »

et que les traducteurs étaient amplement capables de rendre la

recherche étrangère accessible. 57  Le financement a cessé

simultanément aux États-Unis et en Union soviétique, et la traduction

automatique n’a émergé de cet hiver de la recherche que dans les

années 1980, alors que la traduction de publications scientifiques

n’était plus la principale motivation. La recherche dans ce domaine se

poursuivit dans quelques pays où le bilinguisme était une question

politique et culturelle importante : au Canada, un système MÉTÉO fut

mis en place avec succès pour « traduire

les prévisions météorologiques de l’anglais vers le français » 58 .

Le contenu en anglais s’est progressivement imposé dans les revues

initialement non anglophones, d’abord en tant qu’élément de

compréhension complémentaire, puis par défaut. En 1998, sept revues

européennes de premier plan publiées dans leur langue locale (Acta

Physica Hungarica, Anales de Física, Il Nuovo Cimento, Journal de

Physique, Portugaliae Physica et Zeitschrift für Physik) ont fusionné au

sein de l’European Physical Journal, une édition internationale qui

accepte uniquement les articles en anglais. Le même scénario s’est

répété au sein de publications moins prestigieuses :

Le processus s’est banalisé quasiment jusqu’au cliché : à

l’origine, le périodique publie uniquement dans une langue

ethnique (français, allemand, italien) ; ensuite, il autorise la

publication dans cette langue et dans certaines langues

étrangères, toujours l’anglais mais pas uniquement ; enfin, la
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Les premières infrastructures scientifiques constituèrent un facteur

déterminant dans la transition vers une langue véhiculaire unique.

Après les années 1960, les États-Unis connurent des développements

décisifs dans les domaines de l’informatique scientifique appliquée et

des systèmes de recherche d’informations. 60  La crise du Spoutnik en

fut un moteur capital, puisqu’elle « transforma le problème du contrôle

bibliographique par les documentalistes en crise nationale de

l’information » 61  et favorisa des programmes de recherche ambitieux

comme SCITEL (une tentative finalement avortée de création d’un

système centralisé de publication électronique au début des années

1960), MEDLINE (pour les revues médicales) ou NASA/RECON (pour

l’astronomie et l’ingénierie). À l’inverse de la traduction automatique

déclinante, les infrastructures scientifiques et les bases de données

sont devenues des activités rentables dans les années 1970. Même

avant l’émergence de systèmes planétaires comme le World Wide

Web, « on estimait en 1986 que 85 % des informations disponibles sur

les réseaux mondiaux étaient déjà en anglais » 62 .

L’usage prédominant de l’anglais ne s’est pas limité à l’architecture des

réseaux et infrastructures. Il en a également affecté le contenu. Le

Science Citation Index créé par Eugene Garfield sur les ruines du

SCITEL a massivement et durablement influencé la structuration des

publications scientifiques mondiales au cours des dernières décennies

du XXe siècle, puisque son indicateur le plus important, le facteur

d’impact, « a fini par constituer l’outil de mesure nécessaire pour

structurer le marché concurrentiel entre les revues » 63 . Le Science

Citation Index offrait une meilleure couverture aux revues anglophones,

ce qui relevait leur facteur d’impact et augmentait l’intérêt de publier en

anglais : « C’est en publiant en anglais que les chercheurs ont

rencontré le moins d’obstacles pour rendre leur travail « détectable » »

étrangères, toujours l’anglais mais pas uniquement ; enfin, la

revue exclut toutes les langues autres que l’anglais et

devient purement anglophone. 59
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rencontré le moins d’obstacles pour rendre leur travail « détectable » »

64 . Arguant de la facilité de traitement d’un corpus monolingue,

Eugene Garfield appela à reconnaître l’anglais comme seule langue

scientifique internationale :

Tendances actuelles
Normalisation de l’anglais
La quasi-totalité des publications scientifiques indexées dans les

principaux moteurs de recherche académiques payants est en anglais.

En 2022, cela concernait 95,86 % des 28 142 849 références indexées

dans Web of Science et 84,35 % des 20 600 733 références indexées

dans Scopus. 66

L’absence de couverture des langues non anglophones crée une

boucle de rétroaction, puisque les publications dans ces langues

peuvent être considérées comme ayant moins de valeur car non

indexées dans les classements internationaux et mal notées dans les

indicateurs d’évaluation. Au moins 75 000 articles, titres d’ouvrages et

critiques de livres de langue allemande ont été exclus de Biological

Compte tenu du public international de Current Contents, on

pourrait définir la publication idéale comme multilingue, avec

tous les titres en cinq langues – dont une ou plusieurs

compréhensibles de la plupart des abonnés, notamment

l’allemand, le français, le russe et le japonais – ainsi que

l’anglais. Ce n’est bien sûr pas réalisable car cela

quadruplerait la taille de Current Contents (…) L’unique

solution raisonnable consiste à publier autant de pages de

contenu en anglais qu’économiquement et techniquement

possible. Pour ce faire, nous avons besoin de la coopération

des éditeurs et des auteurs. 65
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Abstracts entre 1970 et 1996. 67  En 2009, au moins 6 555 revues ont

été publiées en espagnol et en portugais à l’échelle mondiale, et

« seule une faible proportion a été intégrée aux index de Scopus et

Web of Science » 68 .

Non seulement les critères d’inclusion dans les bases de données

payantes favorisent les revues anglophones, mais ils incitent les revues

à cesser de publier dans les autres langues. Ils « exigent que les

articles, les résumés ou au moins les références soient rédigés en

anglais » 69 . En 2012, Web of Science s’est explicitement engagé à

angliciser (et romaniser) les connaissances publiées.

Cet engagement en faveur de la publication scientifique en anglais est

fortement performatif. Les bases de données payantes « ont désormais

un poids considérable sur la scène internationale et favorisent

nettement l’anglais », car elles fournissent un large éventail

d’indicateurs de qualité de la recherche. 71  Elles ont contribué à « des

inégalités à grande échelle, notamment entre les pays du Nord et du

Sud » 72 . Dans un premier temps, les principaux éditeurs scientifiques

avaient « échoué à saisir l’importance de la publication électronique »

L’anglais est la langue universelle de la science. C’est

pourquoi Thomson Reuters se concentre sur les revues qui

publient en anglais le texte intégral des articles ou, à tout le

moins, les données bibliographiques. Beaucoup de revues

indexées par Web of Science publient des articles avec la

bibliographie en anglais et le texte intégral dans une autre

langue. Toutefois, il est clair qu’à l’avenir les revues majeures

pour la communauté internationale de la recherche

publieront le texte intégral des articles en anglais. C’est

particulièrement vrai dans le domaine des sciences

naturelles. Il existe des exceptions notables à cette règle

dans les domaines des arts et lettres et des sciences

sociales. 70
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avaient « échoué à saisir l’importance de la publication électronique »

73 , mais ils réussirent à prendre le virage de l’« activité d’analyse de

données » dans les années 2010. De plus en plus, certains acteurs

comme Elsevier ou Springer sont en capacité de contrôler « tous les

aspects du cycle de vie de la recherche, depuis la soumission jusqu’à

la publication et au-delà » 74 . En raison de cette intégration verticale,

les indicateurs commerciaux ne se limitent plus aux métadonnées des

articles de revues : ils peuvent inclure un large éventail de données

individuelles et sociales recueillies auprès des communautés

scientifiques.

Les bases de données nationales des publications scientifiques

montrent que l’usage de l’anglais a poursuivi son développement dans

les années 2000 et 2010 au détriment des langues locales. Une

comparaison de sept bases de données nationales en Europe entre

2011 et 2014 montre que « dans tous les pays, la proportion de

publications en anglais a augmenté » 75 . En France, les données du

Baromètre de la Science Ouverte montrent que la part des publications

en français est passée de 23 % en 2013 à 12-16 % en 2019-2020. 76

Pour Ulrich Ammon, la prédominance de l’anglais a créé une hiérarchie

et une « dimension centrale-périphérique » au sein du paysage

mondial de la publication scientifique, lequel affecte négativement la

réception des recherches publiées en langues non anglophones. 77

L’usage monopolistique de l’anglais joue un rôle discriminant sur les

savants qui le maîtrisent insuffisamment : une enquête menée en

Allemagne en 1991 montre que 30 % des chercheurs de toutes les

disciplines renonçaient à publier lorsque l’anglais était l’unique option.

78  Dans ce contexte, l’émergence de nouvelles puissances

scientifiques n’est plus liée à l’apparition d’une autre langue de la

science comme c’était le cas jusqu’aux années 1960. La Chine est

rapidement devenue un acteur majeur de la recherche internationale,

se hissant en deuxième position derrière les États-Unis dans de

nombreux classements et disciplines.  Or, la plupart de ces
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nombreux classements et disciplines. 79  Or, la plupart de ces

recherches sont anglophones et respectent les normes linguistiques

établies par les index payants.

La position dominante de l’anglais a aussi été renforcée par le « déficit

lexical » accumulé au cours des dernières décennies par les langues

scientifiques alternatives : après les années 1960, « de nouveaux

termes étaient créés en anglais bien plus rapidement qu’en français »

80 .

Persistance de la diversité linguistique
Plusieurs langues ont conservé un statut secondaire de langue

scientifique internationale, soit en raison de l’ampleur de la production

locale, soit parce qu’elles restent employées comme langues

véhiculaires dans certains contextes. Ce sont généralement

« l’allemand, le chinois, l’espagnol, le français, l’italien, le japonais et le

russe » 81 . Les langues locales sont restées prédominantes dans les

principaux pays scientifiques : « En Chine, la plupart des publications

scientifiques restent publiées en chinois » 82 .

Les études empiriques sur l’usage des langues dans les publications

scientifiques ont longtemps été limitées par le biais structurel des

sources les plus facilement accessibles, à savoir les bases de données

payantes comme Web of Science. 83  L’accès sans précédent à un

plus vaste corpus non indexé par les bases de données mondiales a

prouvé que le multilinguisme reste non négligeable, même s’il demeure

faiblement étudié : en 2022, il existait « peu d’exemples d’analyse à

grande échelle » du multilinguisme dans la science. 84  Dans sept

pays européens dont la langue locale jouit d’une portée internationale

limitée, un tiers des chercheurs en sciences humaines et sociales

publient dans au moins deux langues : « La recherche est

internationale, mais la publication multilingue arrive à préserver les

travaux pertinents au niveau local en leur offrant un impact potentiel
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travaux pertinents au niveau local en leur offrant un impact potentiel

supplémentaire » 85 . En raison du décalage entre les pratiques réelles

et leur visibilité, le multilinguisme a été décrit comme « une norme

cachée de la publication académique » 86 .

Dans l’ensemble, les sciences humaines et sociales ont conservé des

pratiques linguistiques plus diversifiées : « Si les spécialistes en

sciences naturelles, quelle que soit leur langue d’origine, ont largement

adopté l’anglais dans leurs publications, c’est moins fréquent chez les

spécialistes en sciences humaines et sociales » 87 . Dans ces

disciplines, la nécessité d’une communication internationale est

contrebalancée par une implication dans la culture locale : « Les SHS

possèdent généralement un rôle de collaboration, d’influence et

d’amélioration vis-à-vis de la culture et de la société. Pour ce faire,

leurs publications sont en partie rédigées en langue locale » 88 .

Pourtant, la spécificité des sciences humaines et sociales a

progressivement diminué après l’an 2000 : dès les années 2010, une

grande partie des articles allemands et français portant sur les arts et

les sciences humaines et indexés dans Web of Science étaient en

anglais. 89  Si, depuis la Seconde Guerre mondiale, l’allemand a été

supplanté par l’anglais y compris dans les pays germanophones, il a

conservé un usage marginal comme langue scientifique véhiculaire

dans des disciplines ou des domaines de recherche précis (les

Nischenfächer ou « disciplines de niche »). 90  La diversité linguistique

n’est pas propre aux sciences sociales, mais le grand prestige des

bases de données payantes internationales éclipse parfois cette

survivance : en sciences de la Terre, « la proportion de documents en

anglais au sein des bases de données régionales ou nationales (KCI,

RSCI, SciELO) était d’environ 26 %, alors que la quasi-totalité des

documents (environ 98 %) dans Scopus et Web of Science était en

anglais » 91 .

Au-delà de la distinction générique entre les sciences sociales et

naturelles, il existe une répartition plus fine des pratiques linguistiques.
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naturelles, il existe une répartition plus fine des pratiques linguistiques.

En 2018, une analyse bibliométrique des publications en sciences

humaines et sociales (SHS) de huit pays européens a mis en évidence

que « les modèles de langues et de types de publications en SHS sont

liés non seulement aux normes, à la culture et aux attentes de chaque

discipline de SHS, mais aussi à l’héritage culturel et historique de

chaque pays » 92 . L’anglais était plus utilisé en Europe du Nord qu’en

Europe de l’Est, et les publications en langue locale restaient

particulièrement importantes en Pologne en raison de son vaste

« marché « local » de la production universitaire » 93 . Les politiques

de recherche locales peuvent avoir un impact significatif. En effet, la

préférence pour les bases de données payantes internationales telles

que Scopus ou Web of Science peut expliquer un déclin plus marqué

des publications en langue locale en République tchèque par rapport à

la Pologne. 94  Il existe d’autres facteurs, comme les différences de

modèle économique entre les revues : les publications non payantes

affichent une « diversité linguistique » bien plus importante. 95

Depuis les années 2000, le développement des collections numériques

a permis un essor relatif de la diversité linguistique dans les moteurs de

recherche et les index académiques. 96  Durant la période 2005-2010,

Web of Science a amélioré sa couverture régionale, ce qui a eu pour

effet « d’augmenter le nombre d’articles non anglophones, par exemple

en espagnol » 97 . Parmi la communauté de recherche portugaise, on

a observé une forte augmentation des articles lusophones dans les

index payants au cours de la période 2007-2018, ce qui est à la fois

révélateur de la subsistance d’« espaces de résilience et de

contestation de certaines pratiques hégémoniques » et d’un possible

nouveau paradigme de la publication scientifique « orienté vers la

diversité plurilingue » 98 . La pratique et les compétences du

multilinguisme ont également progressé : en 2022, 65 % des

chercheurs polonais en début de carrière publiaient dans deux langues

ou plus, contre 54 % seulement pour les générations précédentes. 99
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En 2022, Bianca Kramer et Cameron Neylon ont mené une analyse à

grande échelle des métadonnées disponibles pour 122 millions d’objets

Crossref indexés par un DOI. 100  Dans l’ensemble, les publications

non anglophones représentent « moins de 20 % ». Néanmoins, elles

sont peut-être sous-estimées en raison d’un taux d’adoption plus faible

des DOI ou de l’utilisation de DOI locaux (comme la base CNKI en

Chine). 101  Il semble pourtant que le multilinguisme a progressé au

cours des 20 dernières années, avec une hausse significative du

volume de publications en portugais, en espagnol et en indonésien. 102

Monographies
Alors que les études quantitatives sur les langues scientifiques se sont

concentrées sur les périodiques, les monographies sont restées des

publications universitaires majeures, en particulier dans les disciplines

plus enclines à conserver une certaine diversité linguistique (les

sciences humaines et sociales). Open Library est l’un des principaux

référentiels bibliographiques concernant les livres. Ce projet d’Internet

Archive référence plus de 34 734 959 éditions uniques. Même si cette

collection ne concerne pas spécialement les productions de ce type, il

est possible d’en extraire un sous-ensemble de 2 millions de

monographies dont la classification Dewey correspond à une discipline

scientifique. Les données disponibles montrent que la collection

présente un biais élevé au profit des éditions imprimées aux États-Unis

(45 %) et au Royaume-Uni (18 %), ce qui induit sans surprise une

prédominance de l’anglais. Les différences entre les disciplines restent

importantes et font écho aux observations déjà exprimées à l’égard des

sources périodiques.

Si l’on exclut les éditions en provenance des États-Unis et du

Royaume-Uni, le paysage devient très différent, la majorité des

monographies en sciences humaines et la moitié des monographies en

sciences sociales étant aujourd’hui publiées dans une langue non
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sciences sociales étant aujourd’hui publiées dans une langue non

anglophone. En règle générale, dans les pays non anglophones, les

monographies restent écrites en langue locale, peut-être pour accroître

leur potentiel commercial sur un « marché local » qui dépasse la

sphère des universitaires professionnels.

Le jeu de données Open Library comprend également des données

temporelles qui offrent une perspective historique très différente de

l’analyse chronologique des publications périodiques. Plutôt qu’un

essor des publications en anglais, elles mettent en évidence plusieurs

périodes d’ascension et de récession. De manière contre-intuitive, la

période 1970-1990 peut être vue comme un retour en force du

multilinguisme, avec une croissance importante dans les sciences

humaines et sociales et même, dans une moindre mesure, dans les

STM. En raison du biais dans la collecte des données, il est possible

que ce phénomène s’explique par des changements au sein des

politiques d’acquisition des bibliothèques nord-américaines, par

exemple à travers une plus grande ouverture à l’intégration d’œuvres

étrangères. Par ailleurs, cette tendance contraste fortement avec celles

observées dans les publications périodiques au cours de la même

période, les principaux éditeurs et index commerciaux ayant à cette

période définitivement consacré l’anglais comme langue scientifique

par défaut.
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Évolution des langues dans l'Open Library Dataset pour toutes les éditions (en hausse) ou en écartant
les éditions des États-Unis et du Royaume-Uni (en baisse)
Pas de licence
Pierre-Carl Langlais

Les tendances des périodiques et des monographies convergent après

les années 2000, alors que le volume des publications non

anglophones poursuit son déclin. Le nouveau paysage des

monographies en libre accès a connu une évolution similaire. Une

analyse exhaustive du DOAB (Directory of Open Access Books –

Répertoire des livres en libre accès) montre que la part des

publications anglophones a fortement augmenté après 2010 pour

atteindre plus de 80 % des nouvelles sorties.

Traduction automatique
La publication scientifique fut le premier cas notable d’utilisation de la

traduction automatique, les premières expériences remontant à 1954.

Après 1965, les avancées dans ce domaine ont ralenti en raison de la

domination croissante de l’anglais, des limites de l’infrastructure

informatique et des insuffisances de l’approche principale basée sur

des règles. De par leur conception, les méthodes basées sur des
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des règles. De par leur conception, les méthodes basées sur des

règles favorisent les traductions entre un noyau de langues principales

(anglais, russe, français, allemand…). En effet, elles nécessitent de

développer un « module de transfert » pour chaque « paire de

langues », ce qui entraîne rapidement une explosion combinatoire dès

qu’il s’agit d’intégrer d’autres langues. 103  Après les années 1980, le

domaine de la traduction automatique fut relancé à la suite d’un

« changement de paradigme à grande échelle » : les règles explicites

furent remplacées par des méthodes statistiques et d’apprentissage

automatique appliquées à de volumineux corpus alignés. 104 105  Entre

temps, la majorité des demandes n’émanait plus des acteurs de la

publication scientifique mais de la traduction commerciale, par exemple

pour la diffusion multilingue de manuels techniques et d’ingénierie. 106

Un second changement de paradigme s’opéra dans les années 2010,

avec le développement de méthodes d’apprentissage profond

partiellement entraînables sur des corpus non alignés (« traduction

zéro shot »). Nécessitant peu de supervision, les modèles

d’apprentissage profond permettent d’intégrer une plus grande diversité

de langues, mais aussi de contextes linguistiques au sein d’une même

langue. 107  Les résultats sont nettement plus précis : après 2018, la

traduction automatique des résumés PubMed était jugée meilleure que

la traduction humaine pour certains couples de langues (de l’anglais

vers le portugais, par exemple). 108  Les publications scientifiques

constituent un cas d’utilisation plutôt approprié pour le modèle de

traduction à réseau neuronal, qui fonctionne mieux « dans des

domaines restreints pour lesquels il dispose de volumes importants de

données d’entraînement » 109 .

En 2021, il existait « peu d’études approfondies sur l’efficacité de la

traduction automatique dans les sciences humaines et sociales », car

« les recherches en traductologie se concentrent surtout sur des textes

techniques, commerciaux ou juridiques » 110 . Les usages de la

traduction automatique sont particulièrement difficiles à identifier et

quantifier, compte tenu de l’omniprésence actuelle des outils libres
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quantifier, compte tenu de l’omniprésence actuelle des outils libres

d’accès tels que Google Translate : « Les communautés de la

recherche scientifique et de la communication savante connaissent un

besoin nouveau et exponentiel de maîtrise de la traduction

automatique. Et pourtant, il existe très peu de ressources pour les aider

à acquérir et enseigner ces compétences » 111 .

Dans le contexte universitaire, l’éventail des usages de la traduction

automatique est très vaste. La production de traductions écrites reste

limitée par un manque de précision et, par conséquent, d’efficacité, car

la post-édition d’une traduction imparfaite doit prendre moins de temps

que la traduction humaine. 112  La traduction automatique de textes en

langue étrangère pour une recherche documentaire ou une

« assimilation d’informations » est plus répandue, car les exigences de

qualité sont généralement moins élevées et une compréhension

globale du texte suffit. 113  L’impact de la traduction automatique sur la

diversité linguistique dans les sciences dépend de cette utilisation :

Le recours accru à la traduction automatique suscite des inquiétudes

en matière de « multilinguisme uniforme ». La recherche dans ce

domaine s’est largement concentrée sur l’anglais et quelques grandes

langues européennes : « Nous vivons dans un monde multilingue, mais

paradoxalement la traduction automatique n’en tient pas compte » 115 .

L’anglais a souvent été utilisé comme langue « pivot », avec un rôle

d’intermédiaire caché pour la traduction entre deux langues non

anglophones. 116  Les méthodes probabilistes ont tendance à privilégier

la traduction la plus attendue rencontrée dans le corpus de formation et

Si la traduction automatique à des fins d’assimilation permet,

en principe, aux chercheurs de publier dans leur propre

langue tout en atteignant un large public, on peut considérer

que la traduction automatique à des fins de diffusion favorise

l’inverse et soutient l’emploi d’une langue commune pour la

publication des travaux de recherche. 114

Langues scientifiques – Petite encyclopédie de la science ouverte / Smal... https://encyclo.ouvrirlascience.fr/fr/articles/langues-scientifiques/

29 sur 50 17/04/2025, 12:10



la traduction la plus attendue rencontrée dans le corpus de formation et

à écarter les alternatives plus atypiques : « On reproche souvent à la

traduction automatique statistique de recourir à un algorithme qui

suggère l’équivalent le plus probable, élimine les alternatives et rend le

texte ainsi produit conforme aux modes d’expression bien

documentés » 117 . Même si les modèles d’apprentissage profond sont

capables de traiter une plus grande diversité de constructions

linguistiques, ils peuvent rester limités par le biais de collecte du corpus

original : « la traduction d’un mot peut être influencée par les théories

ou paradigmes dominants dans le corpus assemblé pour former l’IA »

118 .

Dans son évaluation de la recherche et la mise en œuvre de la science

ouverte pour 2022, le Conseil de l’Union européenne s’est félicité des

« évolutions prometteuses ayant récemment vu le jour dans le domaine

de la traduction automatique » et soutenu un usage plus répandu de

« la traduction semi-automatique des publications universitaires en

Europe » en raison de son « potentiel important de création de

marché » 119 .

Science ouverte et multilinguisme
Infrastructures de science ouverte
Le développement d’une infrastructure de science ouverte ou

« contrôlée par la communauté » est devenu un enjeu politique crucial

pour le mouvement de la science ouverte. Dans les années 2010,

l’expansion des infrastructures scientifiques payantes a révélé au grand

jour la fragilité de l’édition scientifique et des archives ouvertes. 120  Le

concept d’infrastructure de science ouverte est apparu en 2015 avec la

publication des Principes pour les infrastructures savantes ouvertes. En

novembre 2021, une recommandation de l’UNESCO désignait les

infrastructures de science ouverte comme l’un des quatre piliers de la
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infrastructures de science ouverte comme l’un des quatre piliers de la

science ouverte, au même titre que les connaissances scientifiques

ouvertes, l’engagement ouvert des acteurs sociétaux et le dialogue

ouvert avec les autres systèmes de connaissances, et elle appelait à

un investissement et un financement durables : « Les infrastructures de

science ouverte résultent souvent d’efforts de construction

communautaire essentiels pour leur viabilité à long terme. Elles

devraient donc n’avoir aucun but lucratif et garantir un accès

permanent et sans restriction à l’ensemble des publics dans toute la

mesure du possible. » 121 . Les infrastructures de science ouverte sont,

par exemple, les index, les plateformes de publication, les bases de

données partagées et les grilles informatiques.

Les infrastructures ouvertes favorisent la diversité linguistique dans les

sciences. Le principal logiciel libre destiné à l’édition scientifique, Open

Journal Systems, est disponible en 50 langues. 122  Il est largement

utilisé par les revues en libre accès non commerciales. 123  Une étude

panoramique réalisée par SPARC en 2021 montre que les

infrastructures de science ouverte européennes « donnent accès à un

éventail de contenus linguistiques significatifs aux plans local et

international » 124 . En 2019, les principales infrastructures de science

ouverte ont approuvé l’Initiative d’Helsinki sur le multilinguisme dans la

communication savante et se sont ainsi engagées à « protéger les

infrastructures nationales destinées à la publication de recherches

pertinentes au niveau local » 125 . Parmi les signataires figuraient le

DOAJ, la DARIAH, le LATINDEX, OpenEdition, OPERAS et SPARC

Europe. 126

Contrairement aux index payants, le DOAJ (Directory of Open Access

Journals – Répertoire des revues en libre accès) ne requiert pas

l’usage de l’anglais. Par conséquent, seule la moitié des revues

indexées sont principalement publiées en anglais, ce qui contraste

résolument avec la forte prédominance de celui-ci dans les index

payants tels que Web of Science (>95 %). Six langues sont
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représentées par plus de 500 revues : l’espagnol (2 776 revues, soit

19,3 %), le portugais (1 917 revues), l’indonésien (1 329 revues), le

français (993 revues), le russe (733 revues) et l’italien (529 revues).

127  La diversité linguistique est essentiellement due aux revues non

commerciales (ou en libre accès diamant) : 25,7 % de ces publications

acceptent des contributions en espagnol, contre seulement 2,4 % des

revues imposant des frais de traitement des articles. 128  Sur la période

2020-2022, « parmi les articles en anglais publiés par le DOAJ, 21 %

sont issus de revues sans frais de traitement des articles, mais ce

pourcentage atteint 86 % pour les langues non anglophones » 129 .

Les infrastructures ouvertes non anglophones ont connu une

croissance notable : en 2022, « les bases de données et les

référentiels nationaux se développent de toutes parts (par exemple la

base de données Latindex en Amérique latine ou les nouveaux

référentiels en Asie, en Chine, en Russie et en Inde) », 130  ce qui

ouvre de nouvelles perspectives de recherche pour l’étude du

multilinguisme dans le contexte scientifique : il sera de plus en plus

possible d’étudier « les différences entre les recherches publiées

localement dans les environnements non anglophones et les auteurs

internationaux anglophones » 131 .

Multilinguisme et impact social
La parution sur les plateformes en libre accès a encouragé la

publication en langue locale. Dans les index payants, les publications

non anglophones étaient pénalisées par l’absence de réception

internationale, et elles souffraient d’un facteur d’impact beaucoup plus

faible. 132  Sans la contrainte du péage, les publications en langue

locale peuvent trouver leur propre public parmi une vaste audience non

universitaire possiblement moins érudite en anglais.

Dans les années 2010, des études quantitatives ont commencé à

souligner l’impact positif des langues locales sur la réutilisation des
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souligner l’impact positif des langues locales sur la réutilisation des

ressources en libre accès dans différents contextes nationaux, par

exemple en Finlande 133 , au Québec 134 , en Croatie 135  et au

Mexique. Une étude de la plateforme finlandaise Journal.fi montre que

l’audience des articles en finnois est bien plus diversifiée : « s’agissant

des publications en langue nationale, les étudiants (42 %) forment

clairement la cohorte la plus importante, suivis des chercheurs (25 %),

des particuliers (12 %) et de divers experts (11 %) » 136 . En

comparaison, les publications anglophones attirent surtout les

chercheurs professionnels. Grâce à leur facilité d’accès, les

plateformes de science ouverte en langues locales peuvent aussi

bénéficier d’une portée plus mondiale. Le consortium de revues franco-

canadien Érudit possède une audience essentiellement internationale,

moins d’un tiers des lecteurs étant originaire du Canada. 137

Le développement d’un solide réseau d’infrastructures de science

ouverte en Amérique du Sud (comme SciELO ou Redalyc) et dans la

péninsule ibérique a permis de raviver l’usage de l’espagnol et du

portugais dans la communication scientifique internationale : la

croissance régionale « peut aussi être associée à l’afflux des

publications en libre accès ». Le portugais et l’espagnol (au même titre

que le Brésil et l’Espagne) jouent un rôle important dans la publication

en libre accès. 138

Alors que le multilinguisme a été négligé, voire discriminé, dans les

bases de données payantes, il est considéré comme un élément

important de l’impact social des plateformes et infrastructures de

science ouverte. En 2015, Juan Pablo Alperin introduit une mesure

systématique de l’impact social mettant en évidence la pertinence du

contenu scientifique pour les communautés locales : « En travaillant

sur un large éventail d’indicateurs d’impact et de portée, bien au-delà

de la mesure conventionnelle des articles qui en citent d’autres, il

semble possible de caractériser les utilisateurs de la recherche latino-

américaine. Ce faisant, nous ouvrirons la voie à ceux qui examineront
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ses répercussions sur les personnes et communautés concernées »

139 . Il s’agit dans ce cas de nouveaux indicateurs de la diversité

linguistique, par exemple l’indice PLOTE 140  et l’indice de diversité

linguistique. 141  Pourtant, en 2022, ils n’ont eu qu’« une influence

limitée dans la littérature savante anglophone » 142 . Des indicateurs

exhaustifs de l’impact local de la recherche restent largement à

inventer : « Bien des aspects de la recherche sont impossibles à

mesurer quantitativement, en particulier son impact socioculturel » 143 .

Politiques en faveur du multilinguisme
Après 2015, un nouveau débat sur la diversité linguistique a vu le jour

au sein des communautés scientifique et politique : 144  « Ces

dernières années, les politiques en matière de science ouverte et de

recherche et innovation responsables (RRI) appellent à améliorer

l’accès à la recherche, les interactions entre la science et la société et

la compréhension de la science par le public » 145 . Cette idée est

partie d’une discussion plus ample sur l’évaluation de la science

ouverte et les limites des indicateurs commerciaux : en 2015, le

Manifeste de Leyde édicta dix principes pour « guider l’évaluation de la

recherche », dont un appel à « protéger l’excellence dans la recherche

localement pertinente » 146 . S’appuyant sur des données empiriques

montrant la persistance de communautés de recherche non

anglophones en Europe, Gunnar Sivertsen a théorisé en 2018 la

nécessité d’un multilinguisme équilibré destiné à « prendre en compte

tous les objectifs de communication dans l’ensemble des domaines de

recherche ainsi que toutes les langues nécessaires pour atteindre ces

objectifs, d’une manière holistique et sans exclusions ni priorités » 147 .

En 2016, Gunnar Sivertsen contribua au « modèle norvégien »

d’évaluation scientifique en proposant une hiérarchie horizontale

rassemblant un petit nombre de revues internationales majeures et un

large éventail de revues qui n’introduirait pas de discrimination envers

les publications locales et encouragerait les revues de sciences
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les publications locales et encouragerait les revues de sciences

humaines et sociales à favoriser les publications en norvégien. 148

Ces initiatives locales se sont transformées en un nouveau mouvement

international en faveur du multilinguisme. En 2019, 120 organismes de

recherche et plusieurs centaines de chercheurs ont cosigné l’Initiative

d’Helsinki sur le multilinguisme dans la communication savante. La

déclaration comprend trois principes :

◦ « Soutenir la diffusion des résultats de la recherche dans l’intérêt de la

société », ce qui implique de les rendre disponibles « dans une diversité de

langues »

◦ « Protéger les infrastructures nationales qui permettent la publication de

recherches pertinentes au niveau local » en soutenant spécifiquement le

modèle non commercial/diamant et « S’assurer que les éditeurs de revues et

de livres à but non lucratif disposent de ressources suffisantes ». Les revues

non commerciales sont davantage susceptibles d’être publiées en langue

locale. 149

◦ « Promouvoir la diversité linguistique dans les systèmes d’analyse,

d’évaluation et de financement de la recherche », conformément à la

troisième recommandation du Manifeste de Leiden.

Dans le sillage de l’initiative d’Helsinki, le multilinguisme et la science

ouverte ont été de plus en plus associés. Cette tendance s’est

accélérée dans le contexte de la pandémie de COVID, qui « a fait

apparaître un besoin généralisé de communication scientifique

multilingue, non seulement entre les chercheurs, mais aussi pour que

la recherche parvienne jusqu’aux décideurs, professionnels et

citoyens » 150 . Le multilinguisme est également redevenu un sujet de

débat au-delà des sciences sociales : en 2022, le Journal of Science

Policy and Governance a publié un « appel à diversifier la lingua franca

des communautés académiques STEM » insistant sur le fait que « des

solutions interculturelles sont nécessaires pour éviter que des

informations critiques n’échappent aux chercheurs anglophones » 151 .

En novembre 2021, une recommandation de l’UNESCO a intégré le

multilinguisme au cœur même de sa définition de la science ouverte :
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multilinguisme au cœur même de sa définition de la science ouverte :

« Aux fins de la présente Recommandation, la science ouverte

s’entend comme un concept inclusif qui englobe différents mouvements

et pratiques visant à rendre les connaissances scientifiques

multilingues librement accessibles à tous et réutilisables par tous » 152 .

Au début des années 2020, dans le droit-fil de ses politiques générales

en faveur du multilinguisme, l’Union européenne commença à soutenir

officiellement la diversité linguistique dans la science. En décembre

2021, un important rapport de la Commission européenne sur l’avenir

de l’évaluation scientifique dans les pays européens continuait

d’ignorer la question de la diversité linguistique : « Le multilinguisme

est l’omission la plus notable » 153 . En juin 2022, dans son évaluation

de la recherche et la mise en œuvre de la science ouverte, le Conseil

de l’Union européenne incluait une recommandation détaillée sur le

« développement du multilinguisme pour les publications universitaires

européennes ». La déclaration reconnaît « le rôle important du

multilinguisme dans le contexte de la communication scientifique avec

la société » et se félicite « des mesures visant à promouvoir le

multilinguisme, telles que l’Initiative d’Helsinki sur le multilinguisme

dans la communication savante » 154 . Bien que non contraignante, la

déclaration invite à expérimenter le multilinguisme « sur une base

volontaire » et à évaluer si de nouvelles actions s’imposent d’ici la fin

de l’année 2023. 155

Plan
Historique

• Des langues classiques aux langues vernaculaires

• Le français, l’anglais, l’allemand et la quête d’une langue auxiliaire (1800-1920)
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• Le français, l’anglais, l’allemand et la quête d’une langue auxiliaire (1800-1920)

• Une période de transition : L’anglais, les nouveaux concurrents et la traduction

automatique (1920-1965)

• L’anglais comme norme mondiale (1965-…)

Tendances actuelles

• Normalisation de l’anglais

• Persistance de la diversité linguistique

• Monographies

• Traduction automatique

Science ouverte et multilinguisme

• Infrastructures de science ouverte

• Multilinguisme et impact social

• Politiques en faveur du multilinguisme
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